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La jeune femme observait les alentours avec un sentiment de panique croissant. Dans quelques minutes, elle allait tenter une nouvelle fois de quitter la ville dans laquelle elle était retenue prisonnière. Elle mit la main dans la poche de sa veste et froissa le morceau de journal que son amie lui avait glissé en douce. Une petite annonce pour un emploi, peut-être l’unique chance pour elle de s’échapper.

Il était près de vingt-trois heures lorsque deux phares trouèrent l’obscurité. Elle s’engouffra à l’arrière de la voiture sans même attendre qu’elle ne soit à l’arrêt complet.

[image: img2.png]   Allonge-toi sous la couverture, lui conseilla son amie. Il y a une pochette avec un billet de train et un peu d’argent. J’ai aussi imprimé l’itinéraire qui t’amènera à destination. 

[image: img2.png]   Tu as réussi à vérifier si l’annonce était sérieuse ? demanda la jeune femme dont la voix parvenait un peu étouffée à la conductrice.

[image: img2.png]   Oh oui, c’est dans une ville à plusieurs centaines de kilomètres. Je prierai pour qu’il ne te trouve pas !

[image: img2.png]   Moi aussi…

 

* * *

 

Bill venait de sortir les bêtes lorsqu’un nuage de poussière l’avertit qu’un cavalier venait dans sa direction. Il retira son stetson, épongea son front avec son bandana et se dirigea vers le ranch d’un pas nonchalant. Il fut étonné de voir une superbe jeune femme, juchée sur une jument, qu’il laissait habituellement à l’entrée de la ville, galoper vers lui à vive allure. Elle menait sa monture avec délicatesse et fermeté. Ses longs cheveux roux flottaient derrière elle comme un rideau voletant sous une bise légère. Elle portait une longue robe dont elle avait arraché les coutures sur les côtés pour en nouer les pans entre ses cuisses, laissant apparaître de longues jambes musclées légèrement bronzées. 

Bill ne put détacher son regard tandis qu’elle mettait pied à terre avec agilité. Elle prit les rênes et mena sa monture jusqu’à la barrière où elle prit soin de l’attacher avant de se diriger vers le porche. Bill savait que la jeune femme ne l’avait pas encore aperçu et il en profita pour la détailler plus attentivement. Elle était de taille moyenne, un corps parfait avec des formes voluptueuses. Il l’observa tandis qu’elle détachait sa robe dont les pans retombèrent jusqu’à ses mollets. Il poussa un petit grognement de dépit lorsque le tissu la recouvrit et fut surpris de découvrir qu’il désirait cette femme. 

Elle actionna la cloche située près de l’entrée et Bill la vit regarder les alentours avec curiosité et aussi… de l’inquiétude. 

[image: img2.png]   Bonjour, je peux faire quelque chose pour vous ? demanda-t-il en sortant de l’ombre.

Fiona porta la main à son front pour essayer de distinguer qui avait parlé. Le mois de mai venait à peine de démarrer et pourtant la chaleur était déjà au rendez-vous et le soleil éclatant, qu’on s’attendait plus à voir en été, dardait ses rayons alors qu’il était à peine huit heures. Elle sursauta en voyant le cow-boy qui s’adressait à elle. Elle ne put retenir un frémissement de peur en le découvrant. Il était grand, près d’un mètre quatre-vingt-dix, et avait tout du rancher comme on les rencontrait dans les westerns : une chemise à carreaux rentrée dans un jean moulant, une paire de santiags, un stetson coincé sur les oreilles qui ne pouvait cependant pas cacher une somptueuse chevelure brune qui ondulait sur sa nuque et un bandana qui dépassait de la poche de son jean. Magnifique, pensa-t-elle en le voyant s’approcher, réprimant toutefois un petit sursaut d’effroi.

[image: img2.png]   Je vous prie de m’excuser de vous déranger si tôt, mais je viens pour la place de cuisinière.

[image: img2.png]   La place de cuisinière ? C’est l’agence pour l’emploi qui vous envoie ? questionna-t-il, sceptique.

[image: img2.png]   Non, j’ai vu l’annonce, dans le journal, précisa-t-elle en voyant l’incompréhension se lire sur son visage.

[image: img2.png]   Écoutez, Mademoiselle, je ne comprends pas vraiment ce que vous êtes venue faire ici, et, en effet, si j’ai bien demandé une cuisinière, c’est l’ANPE qui s’en occupe et…

Sans un mot, Fiona lui tendit l’article qu’elle avait lu et relu dans le train. Ses mains tremblaient, elle avait faim et surtout elle avait peur que le cow-boy ne la renvoie… Elle espérait que ce ne soit pas le cas parce que les conséquences pourraient en être terribles, surtout pour elle…

Bill saisit le morceau de journal que la jeune femme tenait du bout des doigts. Ce faisant, il la frôla et un long frémissement le parcourut. Il se morigéna et prit connaissance du feuillet. Plus il avançait dans sa lecture, plus le bleu de ses yeux s’assombrissait jusqu’à en devenir outremer.

« Ranch du Sexas recherche cuisinière en CDD pour une durée de six mois. Vous y serez logée sur place, débutante acceptée, rémunération au SMIC horaire. Présentez-vous au Ranch du Sexas pour plus de renseignements… » 

[image: img2.png]   Bordel, rugit Bill en retirant son stetson pour fourrager dans ses cheveux. Écoutez, il vaut mieux que nous rentrions pour mettre tout ça au clair.

Il s’effaça et laissa passer la jeune femme. Il ne put s’empêcher d’inhaler le doux parfum d’abricot qui émanait de son corps. Un nouveau tiraillement dans son bas-ventre le convainquit que ce serait une très mauvaise idée d’embaucher cette beauté dans son ranch. Pourtant, il ne pouvait détacher ses yeux de ses hanches sensuelles qui bougeaient dans un léger mouvement de balancier et il se demanda ce qu’il ressentirait, fiché à l’intérieur de son corps à la voir remuer de cette façon.

[image: img2.png]   Franck, amène tes fesses, hurla-t-il en pénétrant dans une cuisine dont l’évier débordait de vaisselle sale.

[image: img2.png]   Ouais, quoi ? ronchonna Franck en arrivant quelques secondes plus tard.

Fiona retint son souffle devant celui qui venait d’entrer. Bon sang, elle avait déjà entendu parler de cow-boys sexy, mais dans cette ville, il en poussait à chaque coin de rue… Franck était plus jeune que Bill, il avait environ vingt-cinq ans, son âge, remarqua Fiona. Il était plus mince que Bill mais tout aussi musclé. Là où Bill semblait… paisible, on ressentait chez Franck une nervosité à fleur de peau. Il n’était vêtu que d’un jean qui tombait bas sur les hanches, donnant un aperçu coquin sur son boxer bariolé. De longs cheveux noirs jusqu’aux épaules étaient emmêlés par le sommeil lui donnant une allure de mauvais garçon. Une barbe de deux jours intensifiait cette impression et, lorsque son regard plongea dans celui de Franck, elle ne put retenir un sourire. 

[image: img2.png]   Ouah, une jolie fille à l’heure du petit-déjeuner, constata Franck en prenant une chaise et s’asseyant dessus à califourchon. Que puis-je faire pour vous, mademoiselle. Je m’appelle Franck. Franck James Sectang.

[image: img2.png]   Fiona Malley, fit-elle en lui tendant la main. 

[image: img2.png]   Vous avez fait la connaissance de grincheux, lui demanda Franck tout sourire en indiquant de la main Bill qui vociférait au téléphone.

[image: img2.png]   Pas officiellement, non ! reconnut Fiona qui avait hâte de connaître le nom de celui qui l’avait accueillie.

[image: img2.png]   Alors voici mon grand-frère Buffalo Bill Sectang mais il préfère qu’on l’appelle simplement Bill.

[image: img2.png]   C’est une blague, c’est ça ! fit Fiona sur la défensive. Vous vous moquez de moi !

[image: img2.png]   Je fais toujours cet effet-là sur les femmes ! se lamenta-t-il en retirant son portefeuille de la poche arrière de son jean. Tenez, regardez !

Elle se saisit de la carte d’identité et ne put retenir un petit rire en voyant écrit noir sur blanc le nom complet du jeune homme.

[image: img2.png]   Mes parents avaient un sens de l’humour très particulier, avoua-t-il en remuant la tête. En fait, nos aïeux étaient de purs texans et nos parents ont voulu maintenir la « tradition ». Et vous que faites-vous ici au Sexan ?

[image: img2.png]   Je suis venue pour le poste de cuisinière mais…

[image: img2.png]   Ben il était temps que Grincheux se décide, fit une voix féminine. Les premiers touristes vont affluer à partir de maintenant, pareil pour les saisonniers, il faudra bien les nourrir, ceux-là. 

[image: img2.png]   Voilà ma jumelle, fit Frank en haussant les sourcils tandis qu’elle se dirigeait vers le réfrigérateur avant d’en sortir un litre de jus d’orange qu’elle porta à ses lèvres. Fiona, je te présente Calamity Jayne Sectang.

[image: img2.png]   Ouais, fit-elle en rotant, s’excusant à peine. Et si tu essaies de m’appeler Calamity comme tous mes frères, je serais obligée de t’attacher au soleil en attendant que les fourmis te dévorent.

[image: img2.png]   Je suis très impressionnée, répondit Fiona en souriant. 

[image: img2.png]   Putain mais c’est pas possible, elle va me rendre folle cette femme ! hurla Bill en raccrochant violemment le combiné.

[image: img2.png]   Sophie-Anne de la Rochefoucault, la directrice de l’ANPE, ancienne petite amie de mon frère, souffla Franck à l’attention de Fiona avant de poursuivre à haute voix : elle a décidé de te pourrir la vie ?

[image: img2.png]   Pire que ça, j’ai eu Bob qui veille sur le parking, il parait qu’une dizaine de femmes arrivent par ici pour avoir le poste. J’ai joint le directeur du journal pour qu’il cesse la publication. Bon sang, mais qu’est-ce que je vais faire !

[image: img2.png]   Rien de plus simple, fit Jayne en mâchant une pomme, tu l’embauches, elle, et tu demandes à Bob de mettre une affiche à l’entrée du village indiquant que le poste est pourvu. Voilà !

[image: img2.png]   Jayne ! 

[image: img2.png]   Oui ?

[image: img2.png]   Va bosser et toi aussi, Franck ! répondit Bill d’une voix tranchante. 

[image: img2.png]   On y va, on y va ! Allez, Calamity, voyons voir de quoi tu es capable ce matin ! la taquina Franck

[image: img2.png]   Arrête de m’appeler Calamity, ronchonna Jayne en lui lançant son trognon de pomme

Fiona les entendit se disputer amicalement pendant encore quelques minutes puis le calme revint dans le ranch. Bill l’observa un moment avant de prendre la parole visiblement à contrecœur.

[image: img2.png]   Bon, nous avons un problème, j’ai besoin d’une cuisinière mais vous ne ressemblez pas à l’idée que je m’en suis faite.

[image: img2.png]   Une vieille dame aux cheveux gris faisant des tartes aux pommes dont l’odeur vous parviendrait jusqu’aux étables ? ironisa-t-elle en souriant.

[image: img2.png]   Oui, quelque chose de ce genre… 

[image: img2.png]   Vous savez, je me débrouille très bien dans la confection de tartes et autres gourmandises…

[image: img2.png]   Je n’en doute pas, murmura-t-il en fixant sa bouche avec avidité. À vous seule vous incarnez ce péché… vous fleurez bon l’abricot, vos lèvres ont l’aspect des fraises odorantes et sucrées que nous avions le plaisir de déguster lors de notre jeunesse… dois-je continuer ?

[image: img2.png]   Non, avoua-t-elle.

[image: img2.png]   Vous savez pourquoi ça ne pourra pas marcher pour vous ici ?

[image: img2.png]   Non, répéta-t-elle le souffle court…

[image: img2.png]   Tout simplement parce que depuis que je vous ai vue, les cuisses enserrant ma jument, je vous imagine sur moi, me chevauchant, et je sais que si je vous embauche pour le poste de cuisinière, vous finirez immanquablement dans mon lit, surtout si vous logez ici, au ranch. Alors, le poste vous intéresse toujours ? 

Fiona réfléchit un court moment. Elle n’avait pas le choix ou c’était Bill ou c’était…

[image: img2.png]   J’accepte le poste de cuisinière, dit-elle dans un filet de voix, mais rien d’autre, je vous en prie…

[image: img2.png]   Alors vous avez intérêt à vous tenir loin de moi, la menaça-t-il, parce que je ne pourrai pas m’empêcher de faire ça.

Il l’attrapa par le bras et la plaqua contre son torse tout en la fixant d’un regard sombre. Il la maintint d’une main autour de la taille tandis que l’autre glissa sous ses cheveux. Il l’immobilisa par la nuque et fondit sur ses lèvres comme un rapace sur sa proie. Un moment sous le choc, elle ne put s’empêcher de répondre à son baiser. Sa bouche s’offrit à la sienne, et lorsque leurs langues se trouvèrent, Fiona laissa échapper un gémissement tout en nouant ses doigts autour du cou de Bill. Il poussa un grognement et la repoussa doucement.

[image: img2.png]   C’est une très mauvaise idée, dit-il d’une voix rendue rauque par le désir.

[image: img2.png]   Oui, je le pense aussi, reconnut-elle en reculant d’un pas.

[image: img2.png]   Je vous envoie Jayne pour qu’elle vous fasse faire le tour du ranch et pour vous expliquer quelles seront vos attributions.

 

* * *

 

Jayne poussa un soupir en rentrant dans la cuisine. Elle n’aimait pas l’ambiance calme qui régnait dans la maison. Elle avait besoin d’action, d’air pur, de se sentir en contact avec la nature. Elle était toutefois heureuse que son frère ait accepté que Fiona reste au ranch. Il était si coincé qu’elle avait craint un moment qu’il ne la vire sans même lui donner sa chance.

[image: img2.png]   Bon, je dois te servir de guide, annonça-t-elle à Fiona dans un sourire. Tout d’abord, bienvenue au Sexas. Cet endroit a commencé à devenir une ville fantôme il y a une vingtaine d’années. Trop éloignée de tout, beaucoup plus de champs que de macadam comme tu as dû le voir. Mes parents ont eu un coup de cœur pour la région et ont entrepris de racheter les terrains lorsqu’ils étaient mis en vente, pour redonner de la vie à cette contrée. Leur rêve : Transformer un village lambda en un Texas miniature… Décris-moi tes premières impressions lorsque tu es arrivée ?

[image: img2.png]   J’ai débarqué du train et j’ai pris un bus pour arriver jusqu’ici. Sur le parking, il y avait un homme, habillé comme un cow-boy, qui mâchouillait un épi de blé. Il m’a indiqué le chemin pour venir au ranch sans que je doive traverser la ville. Il m’a loué ce cheval et je suis passée à travers champs pour arriver jusqu’ici. 

[image: img2.png]   Ouais, Bob savait que Grincheux recherchait quelqu’un pour prendre soin du ranch…

[image: img2.png]   Donc, si je comprends bien, toutes ces terres vous appartiennent ? fit Fiona, étonnée

[image: img2.png]   Eh oui, ma belle ! Nous sommes les heureux propriétaires de tout le comté. Tu verras lorsque nous irons en ville, c’est franchement incroyable. Bill s’occupe du ranch, Franck fait les spectacles et les rodéos seul ou en ma compagnie, Jesse tient le saloon et Butch est le shérif. 

[image: img2.png]   C’est tout simplement incroyable, remarqua Fiona, fascinée, en suivant Jayne sous le porche. 

[image: img2.png]   Lorsque tu pénètres dans la ville, c’est… Il vaut mieux que tu te fasses toi-même ton opinion. 

Fiona observa les alentours, au nord, vers des collines verdoyantes, paissait un troupeau de bovins. Plus à l’ouest, Frank s’entraînait sur un cheval, un lasso à la main. Lorsqu’il la vit, il fit cabrer son cheval et s’entraina à faire des figures acrobatiques.

[image: img2.png]   Frimeur ! murmura Jayne, amusée… 

[image: img2.png]   Ouah, il est super bon ! 

[image: img2.png]   Mmm, il n’est pas mauvais… mais moi, je suis excellente. 

Le regard de Fiona se posa sur Bill qui l’observait du coin de l’œil. Appuyé contre son cheval, il avait une allure décontractée tout en restant distant. Leurs regards se croisèrent pendant un long moment. Fiona ressentit cette pointe de désir qui l’avait titillée alors qu’ils étaient dans la cuisine. Elle se remémora leur baiser, les lèvres de Bill avaient le goût de la nature, de la passion qui couvait en lui. L’air se chargea soudain d’électricité, comme si de penser à lui de cette façon avait un impact sur les éléments. Elle se demanda aussi ce qu’elle ressentirait s’il voulait aller plus loin, s’il voulait se glisser en elle, l’accepterait-elle ? Elle secoua la tête et reprit contact avec la réalité.

[image: img2.png]   Et Bill, c’est quoi sa spécialité ?

[image: img2.png]   Grincheux ? Il aime s’occuper de la terre, des semis… Il est le champion du lancer de bottes de paille, du nettoyage des étables.

[image: img2.png]   Je vois… Et toi, en dehors du spectacle avec Franck, que fais-tu ?

[image: img2.png]   Je chante au saloon quelques soirs par semaine et aussi le week-end. Nous avons beaucoup de touristes qui viennent ici par curiosité et finalement ils décident de rester un jour, deux… Mes parents ont redonné vie à cette ville et les quelques habitants qui restent en sont enchantés…

[image: img2.png]   C’est un endroit si paisible, pas de voiture, pas d’usine, l’air pur…

[image: img2.png]   C’est chouette, hein ? lança Jayne dans un clin d’œil. Bon alors pour l’instant tu ne devras t’occuper des repas que pour nous quatre jusqu’à l’arrivée des estivants. 

[image: img2.png]   Vous habitez tous dans cette maison ?

[image: img2.png]   Franck et moi avons chacun un bungalow près d’ici mais nous restons souvent dormir au ranch. Franck dort au rez-de-chaussée, il peut ainsi entrer et sortir quand il en a envie. Alors, voici le salon, ça c’est la cuisine mais tu connais déjà, là derrière tu trouveras les réserves et les congélateurs. Si tu as besoin de produits frais, comme beurre, yaourt, fruit, tu fais une liste, grincheux s’en chargera. Et cette porte, là au fond, donne sur la buanderie…

[image: img2.png]   Pourquoi l’appelez-vous toujours comme ça ?

[image: img2.png]   Parce que, depuis sa rupture avec Sophie-Anne, il est devenu pénible et qu’il gueule tout le temps. Bon, voici le premier étage. Ici, c’est la chambre de Bill, là, la tienne. Au fait, où sont tes bagages ?

Fiona rougit violemment. Comment pouvait-elle expliquer qu’elle était en fuite, que s’il la retrouvait… Jayne dut toutefois suivre ses pensées…

[image: img2.png]   Bon, écoute, ce n’est pas mon problème, mais il te faut des fringues… J’ai plusieurs cartons de linge que je n’utilise plus, je te les déposerai dans ta chambre…

[image: img2.png]   Comme ça, sans question ?

[image: img2.png]   Eh oui, comme ça ! Je sais ce que c’est qu’être dans la merde alors sauf si tu es une criminelle…

[image: img2.png]   Non, s’offusqua Fiona.

[image: img2.png]   … Alors nous allons bien nous entendre. Par contre faire à manger dans cette tenue risque d’être inconfortable. Ma chambre est au second, un appartement plutôt. Moi aussi j’ai une entrée privée… Je vais te chercher deux ou trois trucs et je reviens.

Fiona entra dans ce qui allait être sa chambre pour les six prochains mois. Il y avait un peu de poussière sur les meubles mais elle dégageait une douce impression de chaleur… Un grand lit à baldaquin trônait au milieu de la pièce et les rideaux en mousseline s’agitèrent lorsqu’elle ouvrit la fenêtre. Elle entrebâilla les portes d’une grande armoire en pin massif, et des effluves de lavande vinrent lui chatouiller les narines. Une commode surmontée d’un joli miroir était recouverte d’un napperon de dentelle.

[image: img2.png]   Tiens, je t’ai ramené ça, j’espère que ça ira !

Fiona découvrit un jean foncé, une chemise à carreaux en coton, une paire de socquettes et des santiags écarlates. Fiona lui tourna le dos et commença à se changer tandis que Jayne détournait le regard. Pourtant, lorsque Jayne croisa le reflet de Fiona dans le miroir, elle se mordit la lèvre pour ne pas intervenir. Fiona avait des traces de coups sur le dos, les fesses. Jayne serra les poings tandis qu’une vague de mauvais souvenirs l’envahissait. Elle ferma les yeux pour ne plus voir le fouet qui…

[image: img2.png]   Je suis prête, fit Fiona en se retournant, alors comment me trouves-tu ?

[image: img2.png]   Une vraie Sexanne sexy, se moqua Jayne…

[image: img2.png]   Pourquoi ce nom ? Sexas ?

[image: img2.png]   Une erreur d’impression. Lorsque Bill a eu la possibilité de changer le nom de la ville, nous nous étions mis d’accord pour accorder notre nom avec le Texas ce qui faisait Sectax. Mais il y a eu une erreur de frappe et Sectax fut transformé en Sexas. 

[image: img2.png]   Ouah, vraiment très… viril.

[image: img2.png]   C’est ça bien sûr… mais il est vrai que ça ramène pas mal de monde, surtout que nous les Sectang sommes super sexy, tu en penses quoi ?

Fiona éclata de rire. Elle se sentait bien avec Jayne…

 

* * *

 

Fiona poussa un soupir. Il était midi et elle était venue à bout de la vaisselle et un bon repas attendait les ranchers. Elle avait préparé un poulet aux noix de cajou dont la sauce onctueuse et légèrement relevée agrémenterait le riz blanc qu’elle avait prévu en accompagnement. Une tarte aux pommes et à la cannelle refroidissait sur le rebord de la fenêtre et des petits pains blancs finissaient de cuire. La cuisine avait retrouvé un aspect normal, toute la vaisselle avait été lavée et rangée. Une odeur de café fraîchement moulu se mélangeait aux autres parfums créant une ambiance chaleureuse, familiale. 

Ils arrivèrent tous les trois en même temps et s’arrêtèrent stupéfaits devant le travail accompli par Fiona.

[image: img2.png]   Dépêchez-vous de venir manger pendant que c’est chaud. 

Ils se hâtèrent et dégustèrent en silence le repas préparé par la jeune femme. Fiona était heureuse, les plats furent vidés rapidement et il ne resta rien non plus de la tarte aux pommes.

[image: img2.png]   Ouah, j’espère qu’on aura le droit à un déjeuner comme ça tous les jours, fit Franck en s’adossant contre sa chaise, mettant ainsi en valeur sa musculature.

[image: img2.png]   Et comme ça tu deviendras trop lourd pour ta monture, s’esclaffa Jayne qui reprit un morceau de pain.

[image: img2.png]   Au moins elle sait faire à manger, elle ! lui lança Franck sur un ton sans équivoques

[image: img2.png]   Mais moi j’ai d’autres atouts et…

[image: img2.png]   Dehors ! dit simplement Bill sans hausser la voix. Il y a encore du boulot ; Franck, va voir le vieux Potter, il a préparé un onguent pour la patte de Tornade. Toi, Calamity, tu files au saloon. Jesse demande à ce que tu tiennes le bar cet après-midi, il a sa comptabilité à faire. 

Sans un mot, ils disparurent tous les deux sur les montures que Bill avait préparées à leur intention. Il se massa la nuque et ferma un moment les yeux. Lorsqu’il les rouvrit, une tasse de café et une part de tarte étaient posées devant lui.

[image: img2.png]   Je croyais qu’il n’y en avait plus…

[image: img2.png]   J’en avais fait deux, avoua-t-elle en chargeant le lave-vaisselle, donnant à Bill un aperçu sur deux rondeurs jumelles moulées dans un jean qui sculptait sa silhouette, et je me suis dit que…

Elle sursauta lorsqu’elle sentit une main effleurer ses fesses. Elle se releva doucement tandis que les doigts glissaient jusqu’à sa ceinture, effleurant une fine bande de peau hâlée. Elle inspira profondément. Elle n’avait jamais ressenti cette puissance, cette vague qui l’emportait alors qu’il ne faisait que la frôler. Elle posa ses paumes à plat sur la machine. La légère vibration s’insinua dans tout son corps et lorsque la main de Bill se déplaça sous son chemisier, jusqu’à atteindre ses rondeurs libres sous le tissu, elle poussa un petit cri.

Bill sourit devant les réactions de Fiona. Il était sensuel et aimait ce jeu de séduction entre deux êtres qui savaient parfaitement comment ça se terminerait. Et, il n’avait aucun doute à ce sujet, Fiona serait bientôt à lui. S’il avait été surpris de voir qu’elle n’avait pas de soutien-gorge, loin de le gêner, cette découverte l’émoustilla. Il se plaqua contre elle, la poussant encore plus sur la machine. Il prit ses tétons entre ses pouces et ses index, les faisant rouler, les pinçant doucement, puis, voyant qu’elle gémissait, un peu plus fortement une main s’aventura le long de son ventre, sous la ceinture. Il poussa un juron en remarquant que, là non plus, elle n’avait aucun sous-vêtement pour protéger son intimité. Ses doigts s’égarèrent sur son pubis intégralement épilé. Elle était douce, chaude, humide… son bourgeon turgescent était si sensible que dès qu’il le frôla, elle poussa un grognement rauque, sortant de sa poitrine. Du pouce, il le titilla jusqu’à ce qu’elle s’effondre dans ses bras dans un sanglot de délivrance. Il lui baisa doucement les cheveux et s’en alla travailler en sifflotant.

Fiona tremblait. Elle n’avait jamais connu d’orgasme d’une telle intensité mais elle savait aussi qu’elle n’avait aucun droit de s’accorder de telles pensées. Elle n’était pas en sécurité. Peut-être même ne le serait-elle jamais. Elle pensa à son amie et pria pour qu’il ne lui soit rien arrivé, qu’elle ne se soit pas mise en danger.

Elle se réfugia dans sa chambre pour faire un peu de ménage. En redescendant, elle passa par la buanderie où une tonne de linge sale attendait qu’une bonne âme veuille bien s’en occuper. Il fallait qu’elle reprenne ses esprits et rien de tel que de s’occuper du linge pour y parvenir.

Au moment du dîner, elle fut surprise de découvrir qu’un autre homme les avait rejoints. Une trentaine d’années, une beauté à couper le souffle, elle devait être en présence d’un des fils Sectang.

[image: img2.png]   Bonjour, se présenta-t-elle. Je suis Fiona Malley, la nouvelle… peu importe. Vous êtes quel frère, le shérif ou le barman ?

[image: img2.png]   Je tiens le saloon, je suis Jesse.

[image: img2.png]   Donc me voilà devant Jesse James en personne, se moqua-t-elle gentiment.

[image: img2.png]   En effet et comme lui, j’ai eu des problèmes avec la loi, ironisa-t-il. Ça vous plait, les mauvais garçons ?

[image: img2.png]   Jess ? Mais qu’est-ce que tu fiches ici ? maugréa Bill qui n’avait pu retenir un mouvement d’humeur en voyant son frère user de son charme envers Fiona.

[image: img2.png]   Calamity m’a dit que si je voulais faire un bon repas il fallait que je vienne ce soir, donc je suis là !

[image: img2.png]   Il faudrait penser à avertir, ronchonna Bill.

[image: img2.png]   Ça y est, grincheux est de retour, attaqua Jesse en portant les mains à ses hanches. Mais c’est quoi ton problème ?

[image: img2.png]   Excusez-moi, mais je suis d’accord avec Bill. Il faudrait que je sache précisément qui vient manger et qui ne vient pas… Je ne peux pas préparer un repas pour quatre personnes et découvrir qu’en fait nous sommes le double. 

[image: img2.png]   Je suis désolé, fit Jesse d’une voix glaciale. J’ignorais qu’il me fallait une invitation pour venir au domicile familial. Et encore moins venant de quelqu’un d’étranger à cette maison.

Fiona rougit violemment. Elle se mordit les lèvres jusqu’au sang. Si elle avait été chez lui, une gifle l’aurait punie pour son insolence, sinon plus. Les larmes lui montèrent aux yeux. Elle bredouilla des excuses et se précipita à l’extérieur. Elle descendit les quelques marches et se réfugia dans l’écurie. Elle inspira doucement, retrouvant l’odeur familière du foin, des chevaux. Elle ouvrit la porte d’un box et chercha du réconfort auprès de la jument qui l’avait amenée jusqu’au ranch. Elle posa sa tête sur son chanfrein et donna libre cours à ses larmes. Un bruit la fit sursauter et elle découvrit Bill qui l’observait impassible.

[image: img2.png]   On attend pour dîner, est-ce possible ?

[image: img2.png]   Je suis désolée, je n’avais pas le droit de parler à votre frère de cette façon.

[image: img2.png]   En effet, vous êtes une employée ici, reconnut-il. Mais je suis d’accord avec vous, il faut que vous sachiez à l’avance à quoi vous en tenir pour les repas. Y allons-nous ?

Fiona le suivit et fut étonnée de voir que Franck s’était attelé au service.

[image: img2.png]   Vous m’excuserez mais j’avais la dalle. Pas question que Jess nous empêche de nous régaler.

Ce dernier observait Fiona d’un air hautain. Elle plongea le nez dans son assiette et recommença à respirer seulement lorsque Jesse repartit sans même la remercier pour le repas.

[image: img2.png]   Quel con ! fit Jayne en observant Bill. Il commence à m’énerver à prendre tout le monde de haut comme ça ! Bon, je vais me coucher, demain j’ai une longue journée. Je ne serai pas là pour le dîner, Fio, je bosse au saloon.

[image: img2.png]   D’accord, répondit Fiona dans un sourire.

[image: img2.png]   En tout cas, moi je serai là au midi et au soir. Bon, je vais faire un tour en ville. Le crétin a organisé un poker au saloon.

[image: img2.png]   Ne perds pas plus que ce que tu possèdes, le menaça Bill. Hors de question que je rembourse tes dettes une nouvelle fois.

[image: img2.png]   Alors là pas de problèmes, j’ai compris la leçon.

Ils se retrouvèrent à nouveau seuls dans la cuisine. Fiona resta assise et regarda fixement Bill dont les traits tirés l’alarmèrent.

[image: img2.png]   Vous avez une sale tête, remarqua-t-elle.

[image: img2.png]   Rien dont une bonne nuit de sommeil ne pourra venir à bout et on pourrait peut-être se tutoyer, non ? Après ce qu’on a vécu ce midi… j’ai encore ton odeur sur mes doigts, susurra-t-il tandis qu’elle se raidissait sur sa chaise.

[image: img2.png]   Je ne veux pas en parler, c’était une erreur et…

[image: img2.png]   Oh non, ce n’était pas une erreur, c’était bon de te faire jouir, là comme ça debout, et j’ai envie de remettre ça, encore et encore.

[image: img2.png]   Vous êtes fou, on ne se connait même pas !

[image: img2.png]   Mais quelle plus belle façon pour faire connaissance…

[image: img2.png]   Je suis venue ici au Sexas pour travailler, pas pour me trouver un amant.

[image: img2.png]   L’un n’empêche pas l’autre.

[image: img2.png]   S’il te plait, Bill, je t’en prie.

Ce fut son prénom sur les lèvres de la jeune femme qui le fit perdre toute retenue. Il se leva d’un bond, faisant chuter sa chaise sur le sol. Il se précipita vers elle, l’arracha de son siège et l’allongea sur la table qu’il venait de débarrasser d’un grand geste ample. Il se coula entre ses cuisses, écartant les pans de son chemisier d’un geste si brusque que les boutons voletèrent dans la pièce.

[image: img2.png]   Depuis ce matin je ne pense qu’à toi… Tu es aussi belle que je l’imaginais… Tes seins sont fermes, haut placés. Regarde de quelle façon ils tiennent au creux de ma main. On dirait qu’ils sont faits l’un pour l’autre. Tu vois, ton corps me reconnait déjà, il réagit à mes caresses, à mon regard.

[image: img2.png]   Arrête, murmura-t-elle en tournant la tête.

Il ne répondit pas, se contentant d’aspirer un téton avec force tout en soutenant son sein au creux de sa paume. Il le caressait, le pressait doucement tandis que l’autre main se battait contre la braguette de la jeune femme.

[image: img2.png]   S’il te plait, arrête, fit-elle au bord des larmes.

Bill releva la tête et s’aperçut que Fiona était terrifiée. La peur qu’il lisait dans son regard le refroidit d’un coup et il la libéra de son emprise. Elle tenta de remettre de l’ordre dans ses vêtements mais la passion de Bill avait pratiquement détruit la chemise. Il se força à respirer calmement. Il ne voulait pas qu’elle ait peur de lui, il la voulait, elle, tout simplement. Ils restèrent un long moment silencieux, se contentant de s’observer comme deux boxeurs sur un ring.

Fiona s’en voulait, elle en avait marre d’avoir peur, marre des coups qui pleuvaient habituellement sur son corps lorsqu’elle disait  « non ! ». Elle ne se reconnaissait plus, elle qui n’appréciait pas les relations sexuelles se trouvait en terrain inconnu. Elle avait bien eu quelques orgasmes mais rien de comparable à ce qu’elle ressentait lorsque Bill la touchait. Ils ne se connaissaient que depuis quelques heures et déjà son corps semblait lui être soumis… Elle frissonna violemment. 

[image: img2.png]   Va te coucher, souffla-t-il d’une voix douce qui contrastait avec son visage fermé. Il faudra que nous parlions, toi et moi. En attendant, le petit-déjeuner devra être servi pour sept heures trente.

[image: img2.png]   D’accord, je vais d’abord…

Elle fit un geste envers la cuisine qui semblait avoir été dévastée par un ouragan.

[image: img2.png]   Je vais m’en occuper. Va dormir…

Elle le remercia et se réfugia à l’étage, le cœur battant. Il n’avait pas crié, pas hurlé, il ne l’avait même pas touchée. Elle poussa un soupir en refermant la porte et en y donnant un tour de clé. Elle laissa les volets ouverts. Elle n’avait pas de portable pour mettre une alarme, même pas un simple réveil… elle n’avait rien, à part sa fierté.

 

* * *

 

Bill remit de l’ordre dans la pièce et sortit sous le porche. La nuit était superbe, noire, étoilée… Il admira pendant un moment ses terres, la quiétude de son ranch. Il rentra et appela son frère Butch.

[image: img2.png]   Shérif Butch, fit une voix grave, rude.

[image: img2.png]   C’est Bill, j’ai besoin que tu fasses une recherche pour moi. 

[image: img2.png]   Je t’écoute.

[image: img2.png]   Une jeune femme est arrivée ce matin pour le poste de cuisinière, j’aurais besoin que tu me trouves tout ce qu’il y a à savoir sur elle.

[image: img2.png]   Pourquoi ? Elle a enfreint la loi ?

[image: img2.png]   Je ne sais pas, d’accord, mais il y a quelque chose de pas net dans son histoire…

[image: img2.png]   Bon ok, donne-moi tous les renseignements que tu as…

[image: img2.png]   Fiona Malley.

[image: img2.png]   Une adresse, un téléphone, des références professionnelles ?

[image: img2.png]   Non, rien de tout ça, je n’ai que son nom et son prénom…

[image: img2.png]   Très complet ton dossier et tu me dis que tu veux l’embaucher… sans aucune garantie… Bon je vais essayer de trouver mais je ne te promets rien…

[image: img2.png]   Merci, Butch !

[image: img2.png]   En attendant, sois prudent, ok ?? 

 

* * *

 

La routine dans laquelle s’était installée Fiona depuis deux semaines lui convenait à la perfection. Elle se levait le matin et préparait le petit-déjeuner qu’ils prenaient invariablement tous les quatre. Puis, pendant que Jayne, Franck et Bill travaillaient à l’extérieur, Fiona s’occupait du ménage avant de s’atteler à l’élaboration du déjeuner. Celui-ci était à présent servi sous un grand chapiteau dans un champ en friche et souvent c’est pour vingt à trente personnes qu’elle cuisinait. Elle déjeunait seule un peu plus tard, lorsque tout était débarrassé. Elle s’installait alors à l’ombre du porche où elle prenait un sandwich et allait pique-niquer au bord d’une petite rivière qui coulait à quelques kilomètres de là. Elle avait découvert un fenil dans une des étables et en avait fait son coin à elle. Souvent l’après-midi, elle s’y installait à l’abri du soleil, allongée sur une couette qu’elle avait installée et se reposait ou encore lisait un des nombreux livres de la bibliothèque très bien pourvue de Bill. 

Son seul regret, la distance qui s’était installée entre elle et Bill. Un bruit dans l’étable la fit sursauter. Elle se pencha et vit Bill qui y entrait, une fourche à la main. Il retira sa chemise d’un geste vif, lui donnant un aperçu sur sa musculature façonnée par le travail et non par les salles de sport. Elle dut pousser un petit gémissement parce qu’il leva les yeux vers le grenier. Il plongea son regard dans celui troublé de la jeune femme. Sans un mot, il gravit l’échelle de bois qui menait jusque sous la toiture. Il dut baisser la tête pour éviter de se cogner.

[image: img2.png]   Ainsi, c’est là que tu te caches tous les après-midis ?

[image: img2.png]   Je ne me cache pas, je profite de l’ombre pour lire un peu, se défendit-elle. 

[image: img2.png]   Ça fait quinze jours, Fiona, quinze jours que je rêve de te prendre dans mes bras, de te caresser, de t’entendre gémir…

[image: img2.png]   S’il te plait, Bill, ne fais pas ça, le supplia-t-elle tandis qu’il s’agenouillait à ses côtés.

[image: img2.png]   Je rêve de m’enfoncer en toi, de sentir tes mains sur mon corps. Bon sang, Fiona, je t’ai touchée, tu as gémi, tu as joui sous mes doigts.

[image: img2.png]   Lorsque… lorsque tu as jeté tout ce qu’il y avait sur la table, murmura-t-elle en baissant les yeux, c’est comme si quelque chose en moi s’était bloqué. J’ai eu peur, tu étais si… brutal.

[image: img2.png]   Merde, je ne t’aurais fait aucun mal, s’écria-t-il, bouleversé. Tu as cru que j’allais te… violer ?

[image: img2.png]   Je ne sais pas à quoi j’ai pensé, avoua-t-elle, mais une vague de terreur m’a submergée et…

[image: img2.png]   Et quoi ? Parle-moi, Fiona, s’énerva-t-il.

[image: img2.png]   J’avais envie de toi, d’accord, s’écria-t-elle à son tour, mais j’étais tétanisée…

[image: img2.png]   Tu… tu as été agressée, c’est ça ? 

Fiona laissa échapper un petit rire étranglé. Comment faire comprendre à Bill toutes ces années de terreur, d’angoisse…

[image: img2.png]   Je veux seulement oublier, gémit-elle en s’accrochant à son cou. Je t’en prie, Bill, efface le passé de mon esprit, fais-moi oublier jusqu’à mon nom…

[image: img2.png]   Ça, je peux le faire, fit-il en l’allongeant à ses côtés, oh oui, la rouquine, je peux te jurer que dans quelques minutes il n’y aura plus que moi dans ta tête et personne d’autre.

Bill plaqua sa bouche sur celle de Fiona qui l’accepta en écartant les lèvres. Leurs langues se caressèrent, tournoyèrent dans une valse humide. Dans un geste plein de tendresse, il déboutonna sa blouse et faillit perdre la raison en la découvrant une nouvelle fois sans soutien-gorge.

[image: img2.png]   Tu as un problème avec les sous-vêtements, dis-moi, lui fit-il gentiment en abandonnant ses lèvres pour s’aboucher à son sein.

[image: img2.png]   Non, souffla-t-elle, c’est juste que je n’en ai pas…

Bill remisa cette révélation dans un coin de son cerveau et frôla de la pointe de la langue les tétons de la jeune femme. Il prit plaisir à les sentir durcir sous ses sollicitations. 

[image: img2.png]   Dis-moi si tu veux que j’arrête, souffla-t-il tout en butinant ses seins de doux baisers.

[image: img2.png]   Non, ne le fais pas…

Fiona se cambra sous les caresses de Bill. Elle n’avait jamais ressenti cette douceur, cette affection. Elle, qui n’avait connu qu’humiliation et privation, se voyait entraînée dans un monde de volupté, de sensualité. Elle sentit la main de Bill remonter le long de la jupe en dénim et se perdre entre ses cuisses. Elle était chaude, ruisselante, accueillante. Elle était dans cet état depuis quinze jours, à chaque fois qu’elle voyait Bill, qu’elle pensait à lui. Il poussa un grognement lorsqu’il atteignit son mont de Vénus. Un léger duvet avait repoussé et il frôla son pubis avec légèreté, comme s’il avait peur qu’elle ne se brise. Elle écarta les jambes, se concentrant sur le plaisir qu’il lui donnait. Ses seins étaient gonflés par l’attente, ses tétons étaient sensibles, presque douloureux sous les légers coups de dents que Bill leur administrait. Ses mains l’effleuraient, aussi aériennes que des plumes. Un doigt écarta ses ailes moites et elle crut s’envoler dans un monde de légèreté, de désir. Elle poussa un petit gémissement lorsqu’elle le sentit remonter la jupe autour de sa taille. Elle était nue, offerte à son regard, à son envie. 

Il l’observa un long moment, plongeant son regard dans le sien déjà troublé par la passion qui la dévorait. Il retira sa ceinture, baissa la fermeture de son jean qu’il fit glisser bas sur ses hanches. Elle poussa un cri de surprise et d’impatience en voyant son érection se dresser pour elle. Elle le trouva magnifique, imposant, et dans un geste timide tendit la main vers la verge tendue.

[image: img2.png]   Non, nous aurons tout le temps plus tard, fit-il d’une voix rauque en enfilant un préservatif sorti de la poche arrière de son jean. Là, j’ai envie d’être en toi, de sentir tes muscles m’enserrer, d’être baigné dans le feu que je sens brûler en toi.

Il s’agenouilla entre ses cuisses et guida son sexe jusqu’à l’entrée de son intimité. Elle le désirait avec une telle intensité qu’elle ne ressentit aucune douleur lors de la pénétration, juste l’impression d’être pleine, comblée… et lorsqu’il se mit à aller et à venir en elle, elle accompagna ses mouvements, roulant des hanches, glissant ses mains sur son torse. Elle posa ses lèvres sur la légère pilosité de sa poitrine, s’attardant sur ses propres tétons comme il l’avait fait avec les siens. C’est la première fois qu’elle se permettait des caresses aussi osées et, lorsque les doigts de Bill se glissèrent entre leurs deux corps pour caresser la petite crête nichée au creux de sa féminité, elle poussa un long gémissement. Il aurait pu passer pour de la douleur ou de l’agonie si ce n’était le visage extasié de Fiona qui s’accrochait désespérément à Bill. Ce dernier ne tarda pas à rejoindre sa compagne dans un état d’épanouissement tel qu’il se laissa tomber à ses côtés tandis qu’elle se pelotonnait contre lui, épuisée.

Bill observa Fiona qui venait de s’endormir. Dans un geste plein de gentillesse, il rabattit la jupe sur ses jambes avant de reboutonner son chemisier. À son tour, il remit de l’ordre dans sa tenue. Il était étonné par la sensation de plénitude qu’il avait ressentie lorsqu’il avait pénétré la jeune femme. Il redescendit dans l’étable et fit son travail sans bruit pour ne pas la déranger. La sueur ruisselait sur son corps tandis qu’il nettoyait les stalles, remplaçant la paille souillée par de la fraîche dont l’odeur délicate se mêlait à celle un peu plus entêtante du foin dont il remplit les mangeoires. 

Deux heures plus tard, il vit Fiona émerger du fenil. Elle était magnifique. Ses cheveux étaient entremêlés de fétus jaunâtres, et elle ressemblait à une déesse païenne. Il ressentit une nouvelle fois cet élan de désir qui le portait vers elle. Il l’observa tandis qu’elle descendait les échelons de l’échelle. Il savait qu’elle sentait son regard posé sur elle car il la vit se raidir légèrement.

Fiona passa devant lui sans oser lever les yeux. Elle avait un peu honte de la façon dont elle s’était laissé aller. Elle, qui avait l’habitude de rester réservée en toute circonstance, avait perdu tout sens de la mesure. Elle retint sa respiration, espérant qu’il la laisse repartir sans chercher à la retenir. Ce qui était mal connaître Bill qui, persévérant, ne lui permit pas de s’échapper. Il l’attrapa par le bras avant qu’elle n’ait eu le temps de passer la porte.

[image: img2.png]   Eh, tu ne comptes pas te sauver comme ça, s’enquit-il d’un ton calme.

[image: img2.png]   Je… j’ai… il faut que je prépare le dîner, répondit-elle en rosissant d’une façon que Bill trouva adorable.

[image: img2.png]   Tu espères te sauver sans même un baiser ? fit-il tandis qu’elle se figeait sur place.

[image: img2.png]   Qu’attends-tu de moi exactement, Bill ? demanda-t-elle dans un souffle

[image: img2.png]   Toi, c’est toi que j’attends.

[image: img2.png]   Tu ne peux pas dire ça, Bill, arrête, le supplia-t-elle en se retournant les larmes aux yeux. Ça peut être dangereux d’être proche de moi alors reste à l’écart, s’il te plait.

[image: img2.png]   Ne comprends-tu donc pas qu’il est trop tard ! fit-il dans un mouvement de colère. Dès que tu es arrivée au ranch, j’ai compris que je ne te laisserais pas partir

[image: img2.png]   Mais est-ce que tu t’entends, hurla-t-elle. On ne se connait que depuis quinze jours et tu m’annonces comme ça que je devrai rester ici. Hors de question pour moi d’être à nouveau prisonnière…

[image: img2.png]   Attends, qu’est-ce que tu veux dire par le fait de ne plus vouloir être prisonnière ?

Fiona se rendit compte qu’elle avait parlé trop vite. Elle tenta de fuir mais la main de Bill sur son bras la maintenait avec fermeté.

[image: img2.png]   Réponds-moi, bon sang !

[image: img2.png]   Mais de quel droit me demandes-tu ça ? s’énerva-t-elle.

[image: img2.png]   Du droit de ça, fit-il en l’embrassant avec brusquerie.

Fiona ne réfléchit pas et lui asséna une gifle monumentale. 

[image: img2.png]   Je t’interdis d’agir comme ça avec moi, vociféra-t-elle en tremblant de tous ces membres. Je ne veux plus être un objet, je veux être libre, pouvoir faire ce que je veux, je ne veux plus qu’on me contraigne à quoi que ce soit je veux… je veux…

L’air manqua à Fiona qui porta la main à sa poitrine. Elle se mit à suffoquer, ses oreilles commencèrent à bourdonner et un voile noir passa devant ses yeux. Elle se laissa glisser dans l’inconscience. Bill n’eut que le temps de lâcher sa fourche avant de rattraper Fiona au vol. Fébrile, il poussa du pied la porte de la grange et l’emporta dans ses bras jusqu’au ranch. 

Jayne jeta le lasso qu’elle tenait à la main lorsqu’elle vit celle qu’elle considérait comme son amie inanimée dans les bras de son frère. C’est en courant qu’elle les rejoignit.

[image: img2.png]   Que s’est-il passé, Bill, elle est blessée ?

[image: img2.png]   Non, on s’est disputés et…

[image: img2.png]   Bordel qu’est-ce que tu lui as fait, hein ? Réponds !

Jayne était déchaînée, elle donnait de violents coups de poing dans l’épaule de son frère qui ne pouvait se défendre. Il atteignit enfin le salon où il allongea Fiona avant de se tourner vers Jayne pour lui immobiliser les poignets.

[image: img2.png]   Mais merde, tu es folle ou quoi ?

[image: img2.png]   Qu’est-ce que tu as fait à Fiona ? Pourquoi s’est-elle évanouie ? s’énerva-t-elle, inquiète

[image: img2.png]   Je n’en sais rien, ok ! On s’est disputés et…

[image: img2.png]   Un malaise vagal, murmura-t-elle pour elle-même en s’agenouillant près de Fiona avant de poursuivre à haute voix. Tu as dû lui dire quelque chose qui l’a bouleversée. À croire qu’elle avait besoin que tu joues au petit chef avec elle. Parce que c’est de ça qu’il s’agit, n’est-ce pas ? Buffalo Bill en personne a joué les tyrans. Monsieur Commandeur en personne. 

[image: img2.png]   Ça suffit, Jayne !

[image: img2.png]   Oh, tu ne me feras pas taire. N’as-tu pas compris que Fiona est venue ici pour se cacher. Elle n’avait pas de vêtements de rechange, pas de papier, pas d’argent…

[image: img2.png]   Pas de sous-vêtements, souffla-t-il tandis que la colère monta en Jayne.

[image: img2.png]   Alors c’est de ça qu’il s’agit, espèce de salaud, rugit-elle. Tu n’as pas pu t’empêcher d’ouvrir ta braguette et…

Un gémissement venant du divan la fit se retourner brutalement. Elle saisit la main de Fiona et lui parla doucement.

[image: img2.png]   Allez, ma belle, ouvre les yeux, tu m’as fichu une peur bleue. Allez serre-moi la main, je te jure que tu es en sécurité, je ne laisserai personne te blesser, ouvre les yeux maintenant.

Bill inspira profondément lorsque les paupières de Fiona frémirent. Il ne comprenait pas ce qui venait de se passer mais, visiblement, un lien fort s’était noué entre les deux jeunes femmes. Il fut surpris par l’empathie qui se lisait dans le regard de sa sœur et un mauvais pressentiment le saisit. On aurait dit que les deux jeunes femmes avaient vécu la même expérience… une mauvaise expérience.

[image: img2.png]   Jayne, la supplia-t-il, la poitrine serrée par l’angoisse. Que s’est-il passé ?

Elle se tourna brusquement vers son frère tandis qu’une lueur de tristesse passait dans son regard. Elle avait compris qu’il ne parlait plus de Fiona mais d’elle, de sa vive réaction vis-à-vis de ce qui venait de se passer avec son amie. Elle pinça les lèvres et remua la tête.

[image: img2.png]   Ça ne te regarde pas Bill, j’ai fait des choix. Certains se sont avérés mauvais et je l’ai payé au prix fort mais c’en est fini de tout ça. Pour l’instant, c’est Fiona qui importe. Elle n’est pas aussi… forte que moi. Bill, je t’en conjure, il faut la protéger.

[image: img2.png]   Tout va bien, Jayne, chuchota Fiona qui venait de reprendre connaissance. Je t’assure

[image: img2.png]   Tu m’as foutu la trouille, j’ai cru que tu avais vu un ours, mais vu sa dégaine, fit Jayne d’un ton léger en montrant son frère d’un signe de tête, je comprends que tu as préféré t’évanouir…

[image: img2.png]   Je suis désolée et…

[image: img2.png]   Ne t’excuse JAMAIS, s’écria Jayne, tu m’entends, Fiona, ne t’excuse jamais… Tu n’as pas mérité ce qui t’est arrivé.

[image: img2.png]   Comment ? souffla Fiona

[image: img2.png]   J’ai vu ton dos, le premier jour… Tu es en sécurité ici, je te le promets.

[image: img2.png]   Où est Bill ?

[image: img2.png]   Je suis là, bougonna-t-il en s’approchant du divan.

Bill était mal à l’aise. Du peu qu’il en avait compris, la femme qu’il désirait et sa sœur avaient été victimes de violence. Il serra les poings fortement. S’il n’avait pas vu les signes sur sa sœur, il aurait dû comprendre devant la terreur de Fiona… Ne pouvant pas supporter le regard des deux femmes sur lui, il préféra fuir. Il tourna les talons comme un lâche et se réfugia dans l’étable. Là, il passa ses nerfs sur les ballots de paille.

Fiona l’avait vu quitter la pièce sans un regard en arrière. Elle sentit les larmes lui monter aux yeux. Jayne serra les poings, son frère pouvait se comporter comme un vrai con parfois. Elle se retourna vers son amie.

[image: img2.png]   Tu veux un verre d’eau, un café ?

[image: img2.png]   Un verre d’eau.

Jayne servit la jeune femme qui s’était assise sur le divan et prit place à ses côtés.

[image: img2.png]   Il n’a même pas voulu me regarder, se lamenta Fiona. Il a compris, pas vrai ?

[image: img2.png]   Les hommes sont parfois obtus. Il doit se douter de quelque chose mais personne ne peut réellement comprendre.

[image: img2.png]   Non, c’est vrai, lui confirma-t-elle avant de soupirer. Je dois le dégoûter…

[image: img2.png]   Laisse-lui le temps de digérer… Tu sais, c’est un mec bien. Autoritaire, un peu directif, mais on peut compter sur lui.

[image: img2.png]   Je sais, c’est ça qui fait si mal… Je ne veux pas qu’il puisse être blessé si… si jamais il me retrouve.

[image: img2.png]   Bill ne te laissera pas repartir, je l’ai lu dans ses yeux, il a cette lueur de possession qu’il a lorsqu’un cheval l’intéresse.

[image: img2.png]   Attends, tu me compares à une jument là ? fit Fiona, faussement offusquée.

[image: img2.png]   Non, à une pouliche, rétorqua Jayne en s’esclaffant.

Bientôt des éclats de rire retentirent dans le salon. Bill s’approcha et inspira soulagé. Il poussa la porte, les rires cessèrent pour reprendre quelques secondes plus tard. Le seul mot qu’il put comprendre c’est « étalon » et il se dit que les femmes étaient de drôles de personnages. Il s’appuya contre le chambranle de la porte et les observa un moment. Il se rendit compte qu’il n’avait jamais entendu Fiona rire de si bon cœur, et que sa sœur non plus ne s’était pas amusée depuis un moment.

[image: img2.png]   Bon, je vois que ça va mieux par ici ! dit-il d’un ton un peu brusque. Il faudrait peut-être penser à se remettre au travail. 

[image: img2.png]   Bourreau ! lui jeta Jayne en se levant et en se dirigeant vers la sortie. Au fait, Fiona ne fera pas le repas de ce soir, je l’emmène au saloon.

[image: img2.png]   Que… quoi ? bafouilla Bill.

[image: img2.png]   Ça fait quinze jours qu’elle bosse ici, elle a le droit à une soirée de repos, non ? Bisous, bisous, fit-elle en s’éclipsant.

[image: img2.png]   Je n’aime pas ça, maugréa Bill. 

Fiona ne répondit pas, elle avait un peu honte. Elle repensa à la gifle qu’elle avait donnée à Bill et se mordilla la lèvre.

[image: img2.png]   Je n’aurais jamais dû te frapper.

[image: img2.png]   C’est moi qui ai exagéré, reconnut-il en prenant place à ses côtés. Merde, Fiona, si tu savais comme je m’en veux. C’est la première fois que je ressens cette attirance envers une femme. J’en ai connu plusieurs dans ma vie, je ne vais pas te mentir en disant que j’ai vécu comme un moine jusqu’à aujourd’hui mais c’était juste des relations sans lendemain. Toi… je ne sais pas, c’est comme si tu étais à ta place ici, au ranch, avec moi, dans mon lit… Je sais, tu vas me dire qu’on ne se connait pas assez, tu as peur et je le comprends, mais ne me demande pas de rester à l’écart. Je veux t’aimer, encore et encore…

[image: img2.png]   Malgré ce que tu viens d’apprendre… Tu es parti, Bill.

[image: img2.png]   Je… j’aurais voulu avoir ce mec entre les mains, le frapper jusqu’à ce qu’il ne soit plus qu’une loque sanglante à tes pieds, j’étais si en colère que j’ai eu peur de t’effrayer alors j’ai préféré m’éloigner un moment..

[image: img2.png]   Oh, fit simplement Fiona.

[image: img2.png]   Tu comprends, il y avait cette violence en moi… je ne voulais pas que tu me craignes à nouveau.

[image: img2.png]   Je n’ai jamais eu peur de toi, Bill, enfin, pas vraiment, avoua-t-elle en lui caressant la joue. C’est juste que ce que tu me fais ressentir est tellement… fort. Je sais qu’il va me retrouver, je ne veux pas qu’il te blesse, il en est capable, tu sais.

[image: img2.png]   Me prends-tu pour une mauviette ? s’offusqua-t-il.

[image: img2.png]   Il ne jouera pas fair-play, il ne l’a jamais fait. Il va te manipuler, il est très bon pour ça, il va te mentir, jouer avec toi comme un chat avec une souris et lorsque tu seras à sa merci, il ne fera de toi qu’une bouchée.

[image: img2.png]   Je suis assez grand pour m’occuper de moi… et de toi aussi, ajouta-t-il avec retenue. Donne-moi une chance de te prouver que je ne suis pas comme lui…

[image: img2.png]   Oh, Bill, gémit-elle tandis qu’il cueillit sa joue au creux de sa paume.

Il posa un léger baiser sur ses lèvres, doux comme un battement d’ailes. Elle entrouvrit la bouche et le laissa en prendre possession. Il le fit avec délicatesse, comme si elle était aussi délicate qu’un cristal de bohème. Sa langue effleura la sienne sans chercher à la conquérir, juste… à la dompter. Il la prit dans ses bras et l’emmena à l’étage. C’est la première fois que Fiona pénétrait dans la chambre du maître de maison. Elle était à son image dans les tons bruns, chauds… Elle eut un petit sursaut de panique qui se dissipa bien vite lorsqu’il la déposa sur le lit. Il se releva et se déshabilla lentement, faisant monter le désir en Fiona qui ne pouvait s’empêcher d’être attirée par cet homme exceptionnel.

Elle poussa une exclamation de surprise en le voyant dressé devant elle. Elle tendit la main et il s’agenouilla sur le lit, la laissant le caresser tout son soûl. Elle remodela ses muscles, suivant le contour de ses pectoraux d’acier, glissant le long de la fine ligne pileuse qui traçait le chemin jusqu’à l’objet de son attention. Elle le saisit entre ses doigts, l’enserrant à la base, admirant sa fermeté, son velouté… Elle porta le bout de son index sur la gouttelette qui perlait au bout de son gland et le porta à ses lèvres en fermant les yeux comme si elle dégustait un mets raffiné.

[image: img2.png]   Tu me tues, murmura-t-il en donnant un léger coup de reins en avant.

[image: img2.png]   J’aime ça, répondit-elle sur le même ton. Je me sens si… puissante.

[image: img2.png]   Alors mon corps est à toi, fit-il en s’allongeant. Je suis à ta merci, la rouquine…

Elle réprima un petit sourire et s’installa à califourchon sur lui. Sans dessous, le bas-ventre de Bill eut vite fait de se nicher au creux de l’intimité de la jeune femme. Pourtant, il ne chercha pas à y pénétrer, il la laissa le caresser, le goûter. Il était au bord de l’explosion et lorsqu’elle s’abaissa pour le prendre entre ses lèvres, il laissa échapper un grondement de plaisir.

[image: img2.png]   Touche-moi, gémit-elle en déboutonnant d’une main son chemisier. Je brûle, Bill…

Il releva la jeune femme et l’embrassa avec fièvre, lui aussi sentait un torrent de lave couler dans ses veines. Il retira le haut du vêtement et s’aboucha à son sein, titillant l’autre du bout des doigts. Elle poussa un cri de surprise, d’impatience. Elle se mit à remuer sur ses hanches, cherchant la délivrance par ce frottement indécent. Il la souleva doucement et l’aida à s’empaler sur son sexe incandescent. 

[image: img2.png]   Chevauche-moi, fit-il d’une voix rendue rauque par le désir. 

Elle laissa échapper un petit rire et se mit à bouger sur lui, montant, descendant, remuant les hanches d’avant en arrière, de gauche à droite. Bill marmonnait des mots sans suite. Il n’avait jamais connu cette fougue, cette impression de ne faire qu’un avec sa partenaire. Il posa ses mains sur le haut de ses cuisses et se mit à donner des coups de reins, accompagnant Fiona dans sa chevauchée. Ses longs cheveux balayaient son torse et de nouveau cette senteur d’abricot faillit le rendre fou. Il l’attira par la nuque et l’embrassa à perdre haleine, s’abreuvant de ses gémissements, se délectant de ses soupirs, et lorsqu’il sentit ses muscles intimes enserrer son sexe, il se laissa aller à son tour et la rejoignit dans l’extase. 

 

* * *

 

[image: img2.png]   C’est incroyable ! s’écria Fiona en pénétrant dans la ville. On se croirait dans « Docteur Quinn ». 

[image: img2.png]   N’est-ce pas que c’est super ? renchérit Jayne en faisant un signe de la main à une jeune femme qui déambulait dans la rue.

[image: img2.png]   Jamais je n’aurais imaginé un truc aussi dingue.

Le regard émerveillé de Fiona enchanta Jayne. Elle adorait cette ville et était admirative de ce que ses parents en avaient fait. 

[image: img2.png]   Allez, viens, on va au magasin d’alimentation. Ils ont des sucreries à tuer !

Fiona suivit Jayne avec enthousiasme. Elle était venue la chercher juste au moment où Fiona sortait de la chambre de Bill. Ce dernier n’était pas trop d’accord pour la laisser s’en aller mais un coup d’œil glacial de Jayne l’avait contraint à se taire. Lorsqu’elle pénétra dans la boutique tout en bois, Fiona ferma les yeux. Elle inspira profondément et toutes les senteurs se mélangèrent pour former un patchwork de couleurs et d’odeurs auxquelles elle ne pouvait résister. 

[image: img2.png]   Tu sens toi aussi ? demanda Jayne. Ces effluves de fruits, de plantes, mélangées à la sève, au sucre… j’adore venir ici…

[image: img2.png]   C’est… j’en reste sans voix.

[image: img2.png]   Attends, ce n’est pas le plus beau, là, tu vois le décor, le « piège à touristes ». Suis-moi !

Elle l’entraîna vers une porte et resta bouche bée. Une supérette, avec des étals comme dans les grandes villes. Des produits à profusion.

[image: img2.png]   Alors pas mal, hein ?

[image: img2.png]   Tu m’expliques.

[image: img2.png]   Les touristes raffolent de ce style western, mais il faut savoir que les Sexans ne vont pas se laver comme pendant la conquête de l’ouest avec un morceau de savon noir… Pareil pour l’alimentation, le sucre, la farine… enfin tu vois. Donc la supérette existe, cachée derrière un magasin d’alimentation générale « d’époque ». Si un touriste demande par exemple où on peut trouver du coca, il sera dirigé vers la supérette.

[image: img2.png]   C’est super !

[image: img2.png]   Je savais que ça allait te plaire et ça plus encore, fit-elle en l’entraînant dans le rayon « sous-vêtements ». Vas-y, fais-toi plaisir, c’est moi qui régale…

[image: img2.png]   Je ne sais pas si… fit Fiona, soudain mal à l’aise.

[image: img2.png]   Allez, ne dis pas de bêtises, tu me rembourseras lorsque mon frangin te donnera ta première paye. Et je suis sûre que ces petites choses vont l’affrioler… dit-elle en tendant à Fiona un déshabillé d’un blanc éclatant.

Fiona piqua un fard et s’empara de la nuisette. Elle prit encore quelques articles et se dirigea avec Jayne vers les caisses. Elles ressortirent par le magasin d’alimentation lorsqu’elles furent interpellées par le responsable.

[image: img2.png]   Jayne, toi et ton amie n’oubliez pas votre sachet en papier !

[image: img2.png]   Merci, Sam !

Elles y enfouirent le tout et partirent en riant vers le saloon.

[image: img2.png]   J’appréhende de revoir ton frère, lui avoua Fiona qui n’avait pas revu Jesse depuis la dernière fois. Il n’a pas une bonne opinion de moi. 

[image: img2.png]   Jesse est comme ça avec toutes les femmes, ne t’inquiète pas pour lui. Il finira par en trouver une qui le fera mettre à genoux, je t’en fais le pari.

[image: img2.png]   Je ne serai certainement plus là pour voir ça ! dit Fiona en se rembrunissant.

Jayne glissa son bras sous celui de son amie.

[image: img2.png]   Et moi, mon petit doigt me dit que tu risques de devenir une Sexanne à part entière. Se moqua-t-elle. J’ai l’intuition qu’entre toi et Bill ça va devenir sérieux.

[image: img2.png]   Ne dis pas de bêtise. Montre-moi plutôt où tu travailles le soir

[image: img2.png]   En avant, cow-girl ! 

Jayne poussa les portes battantes du Saloon. Elle s’y sentait aussi bien qu’au ranch. Des salutations et des sifflets l’accueillirent. Il faut dire qu’avec sa silhouette et son sourire, Jayne était la fille la plus séduisante et la plus sympathique que connaissait Fiona. Elle entraîna son amie au bar où Jesse les regarda arriver, un sourire ironique figé sur son visage.

[image: img2.png]   Tu dévergondes le personnel, fit-il en jetant un coup d’œil vers Fiona qui regardait autour d’elle, fascinée.

[image: img2.png]   Sers-nous une bière au lieu de déblatérer ! le commanda Jayne. Tiens, Butch est là ?

[image: img2.png]   Ouais, il y a eu du grabuge ce midi, deux touristes qui se sont battus à cause de Maybelle.

[image: img2.png]   Tu vas finir par avoir des ennuis avec elle, soupira Jayne. 

[image: img2.png]   Tu veux que je fasse quoi, que je la vire ou que je fasse passer une annonce dans le journal pour récolter ce que grincheux a obtenu.

[image: img2.png]   Jesse James, tu es horrible lorsque tu t’y mets. Viens, ma Belle, on va aller s’installer avec Butch. Lui au moins n’est pas si con !

Fiona suivit Jayne tout en lançant un regard glacial à Jesse qui porta un toast à son intention avant d’avaler une lampée de bière. Elle ne savait pas ce qu’elle avait fait pour mériter son ostracisme mais il lui tapait sur les nerfs.

[image: img2.png]   Salut, Butch, on peut s’asseoir ? Jesse m’énerve.

[image: img2.png]   On t’énerve tous, Calamity ! fit Butch en souriant. Tu me présentes ton amie ?

[image: img2.png]   Butch Cassidy Sectang, je te présente Fiona Malley. Fiona, je te présente mon grand-frère.

[image: img2.png]   Enchanté, Fiona, fit ce dernier en observant attentivement la jeune femme. C’est vous qui travaillez au ranch ?

[image: img2.png]   Oui, enchantée de vous connaître également. Ainsi vous êtes le shérif ? demanda-t-elle en prenant conscience de l’étoile qui ornait sa chemise.

[image: img2.png]   Dans cette ville, être shérif est un titre honorifique, plus pour la galerie, la renseigna-t-il.

Butch vit la jeune femme poussait un léger soupir de soulagement. Il retint un sourire en ajoutant.

[image: img2.png]   Mais je suis un véritable flic.

Fiona pâlit si subitement que Jayne craignit qu’elle ne fasse un autre malaise. Elle jeta un regard glacial vers son frère.

[image: img2.png]   Mais putain, vous avez quoi avec Fiona ? Toi et Jesse vous êtes pareils, vous êtes deux gros cons, fit Jayne en entraînant son amie. On va s’installer seules au moins on ne sera plus embêtées par ces machos !

[image: img2.png]   Laisse tomber, Jayne, je les comprends, tu sais. Ils ne savent rien sur moi, c’est normal qu’ils s’inquiètent, je pourrais être… une sérial killer… une veuve noire.

[image: img2.png]   Attends, attends, je vais trouver autre chose… Une échappée de l’asile qui se prend pour Ma’Dalton.

[image: img2.png]   Trop fort, pourquoi pas pour Rantanplan ?

[image: img2.png]   Pourquoi tu aimes être à quatre pattes ?

Fiona la regarda, un moment hébétée, avant d’éclater de rire. Les hommes présents dans la salle ne pouvaient détourner leur attention des deux jeunes femmes qui visiblement s’amusaient.

[image: img2.png]   J’avoue que je n’ai jamais essayé, confia Fiona en se reprenant un peu. C’est… c’est bien ?

[image: img2.png]   Tu dois comprendre qu’en faisant ça, tu te retrouves en position de soumission, répondit Jayne dont les doigts s’étaient crispés sur le verre. Mais sinon, c’est vrai que les sensations sont… intenses, la pénétration plus profonde, ton mec peut saisir tes hanches, contrôler ton plaisir, t’attraper les cheveux, les seins… C’est lui qui est le maître à cet instant, toi… tu subis…

[image: img2.png]   Bon sang, comment en est-on venues à parler de ça ? fit Fiona d’un ton léger en voyant que son amie s’était crispée. Tu imagines Ma Dalton dans cette position.

Jayne éclata de rire. 

[image: img2.png]   Non, sûrement pas.

Elles discutèrent un long moment de tout, de rien. Du Sexas… Fiona en apprit plus sur les parents de Jayne qui étaient partis vivre aux États-Unis depuis sept ans. 

[image: img2.png]   Bill en avait vingt-cinq, Franck et moi étions les plus jeunes, nous venions d’avoir dix-huit ans. Tout reposait sur les épaules de Bill. S’il ne s’en sortait pas, la ville entière croulerait, les habitants se seraient retrouvés pour la plupart au chômage…

[image: img2.png]   Il avait de grandes responsabilités pour un jeune homme de cet âge. Savoir que plus de cent personnes dépendent de vos décisions, ça n’a pas dû être facile tous les jours.

[image: img2.png]   Non, c’est vrai… Mais c’est Bill, il est né pour ça !

[image: img2.png]   Possible, fit Fiona, pensive. Mais peut-être aurait-il voulu faire autre chose de sa vie… qui sait…

       

* * *

 

La cloche annonçant un visiteur retentit dans le ranch. Fiona essuya ses mains farineuses et se dirigea vers l’entrée. Elle ouvrit la porte et, surprise, dévisagea la jeune femme qui lui faisait face. Grande, blonde, tirée à quatre épingles, elle était glissée dans un tailleur à jupe courte qui dévoilait de longues jambes pâles. Son chemisier cintré soulignait sa taille fine. Ses cheveux tombaient sur ses épaules dans un rideau de chaume mais le plus impressionnant, c’était la lueur de rage que Fiona pouvait déceler dans son regard azuré.

[image: img2.png]   Que puis-je faire pour vous ?

[image: img2.png]   Je suis venue voir Bill. Est-il ici ?

[image: img2.png]   Il est dans le secteur sud, il rassemble les bêtes, informa Fiona.

Elle se raidit devant l’air glacial qui s’était engouffré dans la pièce en même temps que la blonde qui venait de forcer le passage et qui s’installa dans la cuisine comme si elle était chez elle.

[image: img2.png]   Envoyez quelqu’un le chercher et…

[image: img2.png]   Bordel, Sophie-Anne, s’écria Jayne en entrant dans la pièce. Toujours à faire comme si tu étais la maîtresse de maison, non ? Qu’est-ce que tu fiches ici ?

[image: img2.png]   Il faut que je voie Bill, c’est professionnel.

[image: img2.png]   Ben voyons, c’est pour ça que tu t’es habillée comme une pute. Désolée, mon frère n’est pas intéressé. Fio’ prend Ombrage et va chercher mon frère. Tu sais où il se trouve !

Fiona ne perdit pas de temps. Ombrage était attachée au porche. D’un geste plein d’aisance, elle mit la jument au galop et fonça vers le lieu de rassemblement. Elle fit un geste de la main à Franck qui donnait un cours de lasso à un groupe d’adolescentes dont les cris enthousiastes s’entendaient à des lieux à la ronde. En dix minutes elle arriva près des hommes qui la reconnurent. Il faut dire que, depuis deux mois, elle avait pris ses marques et le personnel la respectait. 

[image: img2.png]   Où est Bill ? cria-t-elle en ralentissant sa monture.

[image: img2.png]   Là-bas, m’dame ! Je vais le chercher ! répondit un jeune homme d’une vingtaine d’années en se précipitant vers le corral. 

Fiona descendit d’Ombrage et l’attacha à la barrière contre laquelle elle s’appuya. Soudain, elle sentit des bras l’entourer, et elle se retrouva prise au piège d’un cercle rassurant. Elle se laissa aller en arrière, posant sa tête sur l’épaule de Bill qui se plaqua contre elle.

[image: img2.png]   Que fais-tu ici, ma chérie ? murmura-t-il en lui baisant la tempe. Josh a dit que tu avais remué assez de poussière pour donner une allergie à tous les veaux.

[image: img2.png]   Ton ex est au ranch, elle veut te parler. 

[image: img2.png]   Fais chier ! jura Bill. Elle me gonfle sérieux ! Bon, vaut mieux y aller, tu partages ta monture.

[image: img2.png]   Pourquoi ? Où as-tu mis la tienne, cow-boy ? 

[image: img2.png]   Je l’ai échangée contre le plaisir de monter en ta compagnie.

[image: img2.png]   Flatteur !

Bill enfourcha Ombrage et tendit la main à Fiona. Il l’installa devant lui, glissant son bras autour de sa taille. Fiona remua légèrement et sourit en remarquant la tige rigide qui se dressait dans son dos. Elle passa sa main derrière elle et le caressa à travers son jean. 

[image: img2.png]   Arrête, sinon, je me verrai dans l’obligation de soulever ta jupe et te prendre comme ça, sur ce cheval.

[image: img2.png]   Ça risque d’être excitant, tu ne crois pas ? dit-elle en pressant doucement ses doigts sur le tissu. 

[image: img2.png]   Ça va faire bon effet de me présenter devant mon ex avec le chapiteau dressé, se moqua Bill. Imagine qu’elle prenne ça pour un hommage à sa présence.

Fiona vit rouge et le pinça fortement à l’entrecuisse, le forçant ainsi à reprendre une allure correcte.

[image: img2.png]   Sadique ! s’écria-t-il en riant.

Ils arrivèrent en vue du ranch. Des éclats de voix leur parvenaient de l’intérieur. Bill soupira.

[image: img2.png]   Elles vont me rendre chèvre.

[image: img2.png]   Ben au moins tu pourras diversifier ton élevage, se moqua Fiona devant son air dépité. Allez courage, elle ne peut pas être si méchante. 

[image: img2.png]   Si, elle peut, lui confirma Bill en se rembrunissant.

Ils pénétrèrent dans la cuisine et Fiona jeta un coup d’œil vers Jayne. Cette dernière était écarlate et prête à faire un scandale. Elle se tourna vers Bill qui lui tendit la main. Elle s’accrocha à son frère qui prit la parole.

[image: img2.png]   Tu peux faire du café, demanda-t-il à Fiona et si tu as encore de ce cake que tu as fait ce matin, j’en prendrais bien une part.

[image: img2.png]   Je ne veux pas de café, merci, fit Sophie-Anne d’un air pincé.

[image: img2.png]   Mais je ne t’en ai pas proposé. Dis-moi plutôt ce qui t’amène ici ?

La voix de Bill claqua sèchement.

[image: img2.png]   Il me faut le contrat de travail de ton employée, fit-elle. Je dois mettre mes dossiers à jour. Comme tu as trouvé quelqu’un, il n’est plus indispensable de laisser l’offre d’emploi dans nos ordinateurs.

[image: img2.png]   Il me semble que je te l’ai dit il y a six semaines que j’avais trouvé quelqu’un…

[image: img2.png]   En effet, et je voudrais voir son contrat de travail. Tu comprends, susurra-t-elle. Ce serait dommage que l’inspection du travail vienne contrôler tous les employés…

Fiona serra les poings devant la menace sous-jacente qui perçait dans ses propos. Elle savait pourquoi elle n’avait pas de contrat. Parce que Bill avait voulu la protéger, elle. Fiona inspira profondément et se tourna vers Bill et sa sœur qui avaient pâli et vers Sophie-Anne qui souriait maintenant d’un air cruel. Elle demanda mentalement pardon à ses amis pour ce qu’elle allait faire.

[image: img2.png]   En fait, je ne suis pas ici comme employée, fit Fiona en s’approchant de Bill et en glissant son bras autour de sa taille.

Jayne eut un petit sourire et, prenant une chaise, s’installa à califourchon pour contempler le spectacle.

[image: img2.png]   En fait, je serai bientôt l’épouse de Bill et c’est à ce titre que je l’aide ici pendant la période estivale. 

[image: img2.png]   Vous… vous…

[image: img2.png]   Tu as bien compris, Sophie-Anne, Fiona et moi, allons nous marier. 

Le bonheur qui se lisait sur le visage de Bill était sincère, comprit Fiona, ainsi que sur celui de Jayne qui souriait aux anges devant la colère qui suintait de tous les pores de Sophie-Anne. Fiona se rendit compte que ça lui plaisait, à elle aussi, même si elle avait dit ça pour sortir Bill de ses problèmes dont elle en était la cause.

[image: img2.png]   Je suppose que vous êtes enceinte, cracha la blonde.

Fiona laissa glisser sa main sur son ventre plat. Celle de Bill la rejoignit et noua ses doigts aux siens. Ils se sourirent comme s’ils avaient un secret connu d’eux seuls, sans répondre. Sophie-Anne fulmina.

[image: img2.png]   Je peux au moins voir vos papiers ?

[image: img2.png]   Non, vous n’avez aucun droit de me les réclamer, rétorqua Fiona en redressant la tête.

[image: img2.png]   Dans ce cas, je vous laisse, répondit-elle en se dirigeant vers la sortie. Mais vous n’avez pas fini d’entendre parler de moi…

[image: img2.png]   Malheureusement, rétorqua Jayne s’attirant un regard meurtrier de la part de l’ex-amie de son frère.

[image: img2.png]   Il n’y a aucun risque qu’elle découvre la vérité à ton sujet, rassura Bill une fois qu’il fut certain du départ de Sophie-Anne. 

[image: img2.png]   Tu en es sûr ? insista Fiona.

[image: img2.png]   Butch n’a rien trouvé alors qu’il est flic, lui répondit-il en souriant. Comment veux-tu qu’une simple directrice d’agence pour l’emploi y parvienne. Au fait, c’est une bonne idée que tu as eue...

[image: img2.png]   Oui, tu as raison, répondit Fiona, soulagée. Je m’inquiète pour rien.    

Quelques semaines plus tôt, Bill lui avait avoué qu’il avait demandé à Butch de rechercher des renseignements à son sujet, sans résultat.

[image: img2.png]   Quant à ces fiançailles… j’ai eu peur que tu ne sois fâché mais changeons de sujet… raconte-moi comment tu as connu cette femme ? Elle est… effrayante.

[image: img2.png]   Ça, c’est peu dire, lança Jayne en se levant. Bon, je retourne bosser, rester en sa compagnie près d’une heure m’a vidée de mon énergie, il faut que je refasse le plein.

[image: img2.png]   À tout à l’heure, Calamity, se moqua Bill, récoltant un geste pas très élégant de la part de sa sœur. Alors, Sophie-Anne… Je l’ai rencontrée à l’agence. Je recherchais un employé pour le ranch et elle m’a invité dans son bureau. J’ai vite compris que je lui plaisais, physiquement elle m’attirait donc voilà… Le problème est qu’elle s’est accrochée à moi, plus elle me collait, plus il me fallait d’espace et au bout d’un mois, j’ai mis fin à notre relation. Mais elle l’a très mal pris et depuis elle essaie par tous les moyens de saborder nos efforts. Sa dernière cible en vue, Jesse… Il cherchait une serveuse, elle lui a envoyé Maybelle. 

[image: img2.png]   Quel est le problème avec elle ?

[image: img2.png]   On ne sait pas justement, mais elle est… disons qu’elle a le contact très facile avec les clients.

[image: img2.png]   Je vois… en tout cas, je m’excuse pour tout à l’heure. Je n’aurais pas dû… tu ne m’as pas proposé de contrat pour m’aider et…

[image: img2.png]   Si j’étais sûr que la réponse soit positive, je te demanderais de m’épouser aujourd’hui même !

[image: img2.png]   Bill, si tu savais à quel point je mourrais d’envie de te dire oui… 

[image: img2.png]   Mais…. Parce qu’il y a un mais, n’est-ce pas ?

[image: img2.png]   Il y a toujours cette peur en moi…

[image: img2.png]   Je serai patient, je te le promets…

 

* * *

 

Août venait de finir et les vacanciers étaient déjà moins nombreux. Les saisonniers eux aussi commençaient à préparer leurs bagages. Fiona cherchait Bill depuis un moment. Elle le trouva dans la grange, affalé dans le foin, un fétu de paille au coin de la bouche, le stetson rabattu sur ses yeux. Il était magnifique, vêtu d’un débardeur noir qui mettait sa musculature en valeur et d’un jean serrant, il était là, allongé, le cow-boy faisant fantasmer toutes les femmes, une barbe de deux ou trois jours ombrageant son visage. Pour la première fois, Fiona sourit en se disant qu’il était à elle. Il porta la main à son chapeau, les yeux toujours fermés.

[image: img2.png]   Lorsque tu auras fini de me mater, peut-être pourras-tu venir me rejoindre.

[image: img2.png]   Comment pouvais-tu être certain que c’était moi ?

[image: img2.png]   Tu dégages toujours ce parfum d’abricot. Lorsque je le sens, c’est ton visage qui apparait.

Il ne bougea pas lorsqu’il la sentit se mettre à genoux entre ses cuisses. Il ne réagit pas non plus au moment où elle détacha sa ceinture ni même quand elle déboutonna son jean avant de baisser la fermeture éclair. Ce n’est qu’à l’instant où elle saisit son sexe dans sa bouche qu’il poussa un gémissement rauque. Elle le lécha amoureusement, sur toute la longueur, caressant ses bourses velues, les faisant rouler au creux de sa paume. Elle les enserra doucement, avant de glisser autour du gland, recueillant la perle qui suintait de la petite fente. Il donna un léger coup de reins et passa la barrière de ses lèvres, celle de ses dents. Une deuxième secousse et elle l’engloutit à demi. Elle le laissait faire. Il faisait l’amour à sa bouche de cette façon pour la première fois et ça l’excita encore plus. Il se releva tandis qu’elle s’agrippait à ses cuisses. Il la maintint par les cheveux avec douceur, plus pour lui dégager le visage que pour la soumettre à lui. La langue de Fiona s’enroulait autour de sa verge, ses dents frôlaient dangereusement avec sa peau mais il n’en avait cure. Il voulait se perdre en elle, qu’elle se délecte de sa semence. Il se mit à aller et venir avec douceur d’abord mais lorsque les ongles de Fiona s’enfoncèrent dans ses fesses, il accéléra la cadence et se libéra dans la chaude cavité qui le débarrassa des dernières miettes de son extase.

À son tour, il se saisit de la jeune femme et l’allongea sur la paille. Il releva sa longue jupe et regretta le début de leur relation, lorsqu’aucun sous-vêtement ne venait l’entraver. Il lui écarta les cuisses, embrassa l’intérieur de ses jambes, remonta plus haut encore… Il la saisit par les fesses et s’aboucha à son intimité ruisselante. Il y retrouva le gout du miel, de l’abricot. Elle était crémeuse sous ses papilles. Il l’enfonça le plus loin qu’il put, agissant avec cette dernière comme il le faisait avec sa verge, allant et venant en elle, de plus en plus frénétiquement. Il remplaça bien vite sa langue par un doigt, puis un autre… Il saisit entre ses lèvres son bourgeon proéminent qu’il savait si sensible et rapidement elle atteignit le point de rupture, exhalant sa jouissance dans un râle impudique.

Pourtant, Bill n’en avait pas fini avec elle. Il noua ses jambes autour de ses hanches et s’engouffra en elle dans un geste passionné. Fiona poussa un long gémissement. Ils n’étaient que brûlure, ils étaient au centre d’un brasier qui les consumait jusqu’à les faire devenir cendres. Ils n’étaient plus qu’une force, plus qu’une seule entité. Ils alimentaient ce feu de la flamme de leur amour. Et lorsque, les yeux dans les yeux, ils laissèrent leurs sentiments les emporter sur une vague de lave, ils jouirent ensemble dans un grand feu multicolore qui les laissa un moment sans force.

[image: img2.png]   [image: img3.png]ravo ! Quel spectacle exceptionnel, fit une voix ironique tandis que celui à qui elle appartenait applaudissait à tout rompre. Ma femme, que je pensais frigide, s’envoie en l’air avec un pseudo cow-boy.

Bill vit la terreur se lire sur le visage de sa compagne. Elle se mit à trembler si violemment que ses dents se mirent à claquer. Avant de se retourner vers celui qui venait de les interrompre, il remit de l’ordre dans les vêtements de Fiona et dans les siens. Il la prit dans ses bras et lui murmura :

[image: img2.png]   Je t’aime, Fiona, je ne te laisserai pas partir.

[image: img2.png]   Je t’aime aussi, Bill, sois prudent, je t’en prie.

[image: img2.png]   Vous êtes sur une propriété privée, fit Bill en se tournant et toisant le nouveau venu. Puis-je savoir qui vous êtes ?

[image: img2.png]   Je suis Charles de la Puisautière, fit le quadragénaire en se redressant de toute sa taille.

[image: img2.png]   De la pissautière ? se moqua une voix féminine. Votre place n’est pas ici alors, dois-je vous indiquer le chemin pour les toilettes ?

[image: img2.png]   Je ne partirai pas d’ici sans ma femme ! 

[image: img2.png]   Nous ne sommes pas mariés ! s’écria Fiona en serrant la main de Bill. Tu n’as aucun droit sur moi, Charles !

[image: img2.png]   Sortez de cette étable ! Vous n’avez rien à y faire ! exigea une voix masculine cette fois !

Charles regarda autour de lui et se raidit légèrement. Une jeune femme brune se tenait debout devant lui, une arme pointée sur son cœur, à sa droite, un homme, brun, ressemblant à un sauvage s’amusait à faire claquer un fouet impressionnant. Mais celui qui l’inquiétait le plus était celui qui tenait la main de Fiona comme s’il avait peur qu’elle ne se sauve. Sa mâchoire était serrée et un nerf battait sur sa joue. Il leva les mains et capitula. Ils arrivèrent dans la cour et, là, plusieurs cow-boys s’étaient regroupés, les encerclant. C’est Jayne qui, voyant un inconnu réclamer après Fiona et prise d’un mauvais pressentiment, avait réuni les derniers employés encore présents.

Fiona tremblait. Lorsqu’elle avait vu Charles dans l’étable, son cœur s’était arrêté de battre un moment. Elle savait qu’elle devait s’affranchir de cette peur. Elle lâcha la main de Bill et s’avança vers l’homme qui l’observait, un rictus ironique sur le visage. Elle remarqua qu’il n’avait plus cette ascendance sur elle, ce pouvoir qu’elle imaginait en lui.

[image: img2.png]   Que veux-tu, Charles ?

[image: img2.png]   Je veux que tu reviennes à la maison ! Tu me manques, ma fifi !

[image: img2.png]   Oh là, quelqu’un a-t-il vu un oiseau prendre son envol, se moqua Fiona en observant le ciel

[image: img2.png]   Tu me manques, il faut que tu rentres, la maison n’est plus la même sans toi !

[image: img2.png]   Sans moi ? cracha Fiona. Tu te fous de moi ?

[image: img2.png]   Oh mon dieu, quelle vulgarité ! C’est inadmissible… fit-il, faussement offusqué. Il est temps que je te sorte de ce lieu de sauvages… Mademoiselle de la Rochefoucault a eu raison de prendre contact avec moi… Nos familles se connaissent… Quelle ironie !

Il tendit la main et tenta de saisir celle de la jeune femme lorsqu’un coup de fouet claqua sèchement sur son poignet.

[image: img2.png]   Bas les pattes ! s’exclama Franck qui enroula son arme autour de son avant-bras. On ne touche pas à la famille.

[image: img2.png]   C’est moi qui l’ai faite ! C’est moi qui l’ai sortie de la rue, s’exclama-t-il alors avec hargne. Elle n’était rien…

[image: img2.png]   Tu veux déballer toute l’histoire, alors laisse-moi-la raconter. Je suis née il y a vingt-cinq ans sous X. J’ignore qui sont mes parents et, franchement, je m’en moque. Je suis passée de famille d’accueil en famille d’accueil jusqu’à ce qu’à douze ans, un couple a décidé de m’adopter. Les Malley. J’ai bien vite compris qu’il y avait un problème dans leur ménage, mais c’était la première fois que quelqu’un avait voulu de moi alors… C’est à quatorze ans que j’ai réalisé que mon « père » d’adoption utilisait les talents sexuels de sa femme pour se faire un peu d’argent, jusqu’à ce qu’elle parte, un peu avant mes seize ans avec un « client » et que je lise de la concupiscence dans son regard. Alors j’ai fugué… je venais d’avoir ma propre carte d’identité et c’est à ce moment-là que je suis partie… Malley n’a rien fait pour me retrouver et pour cause. J’ai réussi à m’en sortir en me faisant embaucher, en trichant sur mon âge, dans un restaurant. C’est là que j’ai appris la cuisine et c’est lors d’un repas que j’ai fait la connaissance de Charles. Exceptionnellement, j’ai servi en salle, et pas de chance pour moi, j’ai attiré son attention. J’avais dix-sept ans lorsqu’il m’a fait venir chez lui… J’ai cru que c’était pour travailler en cuisine… C’était pour lui servir de poupée… Si j’étais sage… j’avais le droit à un bijou, à des livres, des vêtements… Si je refusais, j’avais droit à ça, fit-elle en retirant son chemisier et en tournant lentement pour que tous puisse voir les traces anciennes de fouet. J’ai tenté de fuir à plusieurs reprises mais il me retenait prisonnière dans un petit village retiré loin de tout… Tous les habitants étaient sous ses ordres. Finalement, j’ai eu de la chance, on m’a aidée… J’ai réussi à me réfugier ici, sans vêtements, avec comme seul argent celui qu’on m’avait donné. Je vous passe les brimades, les insultes, les viols, parce que c’était de ça qu’il s’agissait… toutes ces humiliations quotidiennes, cette impression de n’être qu’un objet…

[image: img2.png]   Écoute, ma petite, tu vas venir avec moi ou…

[image: img2.png]   Ou quoi ? fit une voix glaciale en s’approchant.

[image: img2.png]   Tiens, un shérif de pacotille, se gaussa Charles en voyant Butch s’approcher, la main sur son holster.

[image: img2.png]   Peut-être, mais je suis aussi un agent de police assermenté et ce que je viens d’entendre peut m’amener à vous incarcérer.

[image: img2.png]   Foutaises, cracha-t-il. Vous n’êtes rien ici ! Vous le paierez, je ruinerai cette ville, je…

Il ne put finir sa phrase que le poing de Bill le cueillit au visage. Il s’était retenu avec difficulté car il avait compris que Fiona devait se libérer de ses vieux démons. Il allait remettre ça lorsque deux bras le saisirent à la taille.

[image: img2.png]   Lâche-moi, Jesse, je vais le massacrer. 

[image: img2.png]   Non, regarde, ta femme a besoin de toi, fit-il en le poussant vers Fiona dont les larmes ruisselaient sur son visage.

[image: img2.png]   Moi par contre, claqua la voix de Jayne déformée par la colère, je n’ai rien à perdre, je ne suis même pas là. Eh, les mecs, avec qui suis-je en train de passer un bon moment ?

Plusieurs « moi » retentirent dans l’assistance.

[image: img2.png]   Shérif, fit-elle en se retournant vers son frère. Vous ne m’avez pas vu dans les environs, n’est-ce pas ?

[image: img2.png]   Non, Mamzelle ! répondit-il en retenant un sourire.

[image: img2.png]   Dans ce cas, c’est parfait ! Franck, ton fouet !

Son frère le lui tendit sans un mot.

[image: img2.png]   Alors à mon tour de jouer. Huit ans que tu as retenu une gamine contre son gré, huit ans de sévices, mais moi je suis fair play, je ne te donnerai que deux coups par années passées à tes côtés, espèce de fumier.

[image: img2.png]   Je porterai plainte, s’écria-t-il en tournant sur lui-même. Je ferai constater les plaies par un médecin

[image: img2.png]   Il n’y aura aucune blessure, susurra Jayne en léchant le fouet dans un geste qui aurait pu paraître érotique sans cette lueur de rage qui brillait au fond de son regard. J’ai appris ça d’un maître… de la douleur mais aucune trace sur la peau…

Jayne fit claquer le fouet une fois sur les fesses de Charles qui poussa un cri de surprise. Et tandis qu’à chaque coup supplémentaire la foule s’amusait à égrener les comptes, la lanière s’abattait sur le corps recroquevillé de Charles. Sans un regard de plus pour ce dernier, Bill et Jesse entraînèrent Fiona jusqu’au ranch. Elle soutint le regard de Jayne qui l’observait, inquiète, et lui adressa un léger sourire. La lanière s’abattit encore plusieurs fois avant que cette dernière ne se déclare satisfaite. Elle se sentit à son tour plus légère et tandis que Charles clopinait jusqu’à l’entrée du village, raccompagné par Butch, Franck et elle rejoignirent le ranch, leur famille.

 

* * *

 

Bill s’approcha de Fiona. Elle goûtait une sauce forestière qui accompagnerait le lapin qui constituerait leur repas. Il la fit pivoter et lécha le coin de la bouche de la jeune femme.

[image: img2.png]   Humm, absolument parfait !

[image: img2.png]   Tu sais, tu l’aurais goûtée dans la cuillère, elle aurait eu le même goût, se moqua Fiona.

[image: img2.png]   Non, sur ta peau, cette mixture a un léger goût… d’abricot.

[image: img2.png]   Tu es un obsédé…

[image: img2.png]   Et encore, tu n’as rien vu.

Il allongea la jeune femme sur la table et d’un geste brusque releva sa jupe. 

[image: img2.png]   Profites-en, dans quelques semaines, je ne serai plus qu’en jean, il commence à faire froid.

[image: img2.png]   Je serai toujours là pour te réchauffer, promit-il en s’insinuant entre ses cuisses. 

Il débraguetta son pantalon et approcha sa verge de l’intimité de la jeune femme.

[image: img2.png]   Pas de sous-vêtements, j’adore…

[image: img2.png]   Tu as abîmé tous les miens…

[image: img2.png]   Tant mieux, murmura-t-il en s’enfonçant en elle jusqu’à la garde.

Il l’embrassa tendrement tandis qu’il prenait possession d’elle. Elle était à lui d’une façon inconditionnelle, aujourd’hui et à jamais. Il l’observa tout le temps qu’il fut en elle. Ils ne se lâchèrent pas du regard pendant le temps que dura leur étreinte. Elle gémit sous ses coups de boutoir tandis qu’il s’insinuait dans son cœur, dans son âme… Il saisit un sein à travers le tissu et en pinça le téton qui pointait vers lui. Elle sourit de bonheur et c’est ce sourire qui déclencha chez lui un orgasme violent qui entraîna à son tour celui de la jeune femme.

[image: img2.png]   Alors, Monsieur Sectang, heureux ? fit-elle en rabaissant sa jupe

[image: img2.png]   Je nage dans le bonheur, Madame Sectang.

Fiona sourit. Elle était devenue une pure Sexanne lors de son mariage avec Bill. Jayne lui avait servi de témoin et Jesse était celui de Bill. Jesse était aux petits soins pour sa jeune belle-sœur et étonnamment c’est de lui que Fiona était le plus proche.

Elle sortit sous le porche et profita du paysage. Le soleil se couchait sur le ranch, le parant de couleurs chaudes, flamboyantes. Elle posa sa tête sur l’épaule de son mari qui l’avait rejointe. Elle avait trouvé une famille. Elle était une Sexanne ! HI Ya !
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